
Une surprise pour le loup 
 
 

C’est l’histoire d’une petite fille nommée Jean-Pierre-Marguerite-Dubois-de-Jean-Jean-
Jacqueline Le Robert. Elle cueille des fleurs dans son jardin pour en faire un bouquet. Sa 
maman arrive dans le jardinet lui dit : 

- Va apporter du vin à ta grand-mère malade. 
 

Elle part sur le chemin de la magnifique forêt et soudain elle rencontre le loup. Le loup lui 
demande : 
 

- Comment t’appelles-tu ? 
- Je m’appelles Jean-Pierre-Marguerite-Dubois-de-Jean-Jean-Jacqueline Le Robert 
- Waow ! quel prénom étrange dit le loup. 
- Moi je l’aime bien. Et toi à propos, comment t’appelles-tu ? 
- Le grand gentil loup 
- Ça n’est pas très original, ça ne te va pas très bien et tu as plutôt l’air méchant.  À ce 

propos, connais-tu les trois petits cochons ? 
 

Le petit chaperon rouge savait par les trois petits cochons que le loup n’était absolument pas 
gentil.  
 

- Non, trois petits quoi déjà ? je ne vois pas de qui tu parles. 
- Mais oui, tu sais bien, trois petits animaux roses, dodus avec un groin au milieu du 

museau et une queue en tire-bouchon. 
- Je ne vois vraiment pas !  
- Tu ne te souviens pas avoir failli les avaler tout rond ? 
- C’est bon, tu m’as eu. Mais en fait, où vas-tu ? 
- Je vais chez ma grand-mère. D’habitude je prends un raccourci, c’est le petit chemin 

qui part à droite. Mais aujourd’hui j’ai envie de prendre mon temps, de profiter du 
soleil et même d’aller me baigner. Salut le loup, à une prochaine ! 

 
Le loup prit ce qu’il croyait être un raccourci, mais il dut faire face à un ravin vertigineux, une 
montagne abrupte, une rivière bien trop profonde dans laquelle il risqua de se noyer. Plus 
tard sur son chemin, il tomba nez à nez sur un troupeau d’animaux qui le poursuivit. Il 
s’emmêla tellement les pinceaux qu’il fut pris au piège dans des ronces, coincé par des 
lianes et aveuglé par des toiles d’araignées. Après tous ces périples, à bout de souffle, le loup 
aperçu finalement la maison de la grand-mère. 
 
Deux heures plus tôt, la petite fille arrive essoufflée chez sa grand-mère. Tellement heureuse 
de la voir, la vieille dame se rue vers elle. 
 

- Oh ma petite fille viens que je t’embrasse. 
 
Le petit chaperon rouge dit : 
 

- Ça n’est pas le moment, le loup te cherche, il veut te manger. 
 
Sa grand-mère rétorque : 
 

- Vite, il faut envoyer des signaux de fumée. 
 
La grand-mère jette de la poudre rouge dans la cheminée. (c’est un signe convenu avec le 
chasseur)  
 

- Maintenant, préparons-lui des pièges 
 



Ensemble, elles prennent des bouts de corde, font des nœuds, attachent une cloche étalent 
de la nourriture un peu partout, en prenant soin de cacher le tout sous des feuilles. Lorsque 
tout leur guet-apens est préparé, la grand-mère et sa petite fille, le chaperon rouge se 
cachent dans la maison.  
 
Le loup arrive lui aussi essoufflé, il a soif et une grande faim.  
 

- Miam, miam ça sent bon par ici 
 
Le loup voit une assiette remplie d’un bon repas accompagné d’un verre d’eau. Il 
s’approche du plat, pose sa patte. D’un coup il se fait soulever, et se retrouve les 
quatre pattes en l’air, puis au moment où la cloche retentit, le chasseur sort du 
buisson derrière lequel il était soigneusement caché.  
 
Et….  
 
PAN !  
 
Le loup tombe par terre puis le chasseur sort son couteau et prend la peau du loup, la 
donne à la grand-mère pour qu’elle ait bien chaud.  

 
 


